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Voici le télescope-téléobjectif Schmidt typique qu’on devrait voir apparaître peu à peu à mesure que les caméras électroniques deviendront plus précises. Il est plus compact à cause du miroir perforé (env. 800 mm). Il respecte le disque d’Airy qui vaut 0,004 mm. Il pourrait en fait atteindre la valeur de  ƒ/ 1. Évidemment, le champ est sphérique : son rayon de courbure est égal à la focale, et puisque celle-ci est très courte (ici, 750 mm), il faut absolument courber la surface photosensible pour profiter de toute sa précision. À cette ouverture, la mise au point est critique et toute erreur, même aussi faible que 0,1 mm, est très perceptible.

Rappelons qu’un miroir de 250 mm peut séparer deux points lumineux distants de 2,22 mm seulement à une distance de 1 kilomètre (annexe 9, page 2). Pour cette raison ce télescope ultra précis pourra un jour produire des images beaucoup plus nettes que le meilleur téléobjectif ƒ/ 3 de 750 mm actuel. On peut affirmer qu’un tel appareil permet d’enregistrer 4 milliards de pixels. Ceux qui en doutent devront au moins convenir que la limite de Dawes est ici de 0,0016 mm.
Grand miroir plan perforé. L’obstruction peut être très faible (voir à l’annexe 10).





Champ courbé anastigmat.


Le champ est très accessible.





Tube télescopique pour ajuster la distance du miroir primaire selon la distance de l’objet. Si l’objet est très près, il vaut mieux ajuster aussi la distance du correcteur .





Miroir primaire sphérique.


D = 250 mm (ƒ/ 3)


F = 750 mm








Correcteur de Schmidt placé au centre de courbure. Si l’objet à photographier est plus près, l’aberration de sphéricité est moindre mais il se produit une compensation partielle. Cette partie peut être plus courte avec certains correcteurs.





Section 1,  modèle 22





Le  télescope  et  téléobjectif  Schmidt  version  Porter








